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Une organisation regroupe maintenant les anti-fascistes du Quartier 
Latin: le Front Universitaire Antifasciste. Pour la plupart d 'entre nous,
c'est l� un vieux r�ve : une structure d 'action unitaire o� cessent les 
querelles de parti,  sans main mise de personne, o� se retrouvent des 
camarades qui - pour n '�tre ni au P.S.U. ni � l’U.E.C.  - n'en sont pas
moins d 'authentiques anti-fascistes.

Le F.U.A. a d�montr� son efficacit� possible. L'op�ration rue 
Blanche �tait le type d 'action que nous attendions depuis longtemps et
son retentissement a largement d�pass� le cadre de ses auteurs. C'est l� 
un exemple de ce que peut et de ce que doit faire le F.U.A. : interdire 
toute pr�sence fasciste en milieu �tudiant. C'est pratiquement  r�alis� au 
Quartier Latin, on ne peut le contester. 

Pourtant, depuis quelque temps, le F.U.A. sommeille. Il faut 
bien le reconna�tre. Pour le r�veiller, il importe d'en terminer avec 
les difficult�s qu'il rencontre.

En Sorbonne, l'attitude de la F.G.E.L. n'a pas simplifi� les
choses. L'UNEF, c'est l� un fait incontestable, a sa place dans le combat 
antifasciste des �tudiants. A une �poque o� les partis en furent incapables
c'est elle qui exprima l'opposition des �tudiants � la guerre d'Alg�rie,
c'est elle encore qui d�non�a la mont�e du fascisme et le pourrissement 
des Libert�s. Il ne faut pas l'oublier.

Affirmer, comme certains, que les Groupes UNEF doivent d�sormais
s'occuper de taches "syndicales" et laisser � d'autres la lutte antifas-
ciste,  c'est n'avoir rien compris � la n�cessaire option politique du 
Syndicalisme et raisonner comme les "majos apolitiques". Mais par ailleurs
l'UNEF, qui a tant lutt� contre la d�politisation des syndicats, ne peut 
se plaindre du renouveau de conscience politique de sa base, m�me  si elle
a pu un moment se croire d�bord�e.

Revenons en � la F.G.E.L. . Proclamer partout qu'elle doit partici-
per au F.U.A. n'est rien si on ne lui donne pas les moyens de s'y faire 
entendre. Sur un plan strictement th�orique, les r�ticences de la FGEL
� �tre partie prenante au F.U.A. sont fond�es : il n'est  pas pensable de 
mettre la F.G.E.L. sur le m�me plan que l'un des treize Comit�s Antifascis-
tes de Sorbonne. Par ailleurs, ce qui lui complique le probl�me, c'est 
qu'elle est la seule des A.G. Parisiennes � avoir accept� de participer � une 
organisation antifasciste. Elle a pris une position d’avant-garde 
et au lieu de lui reprocher ses r�ticences, sachons lui en avoir gr�  .

Il y a d'autres raisons � ce demi-sommeil du F.U.A. et nous ne devons
pas avoir peur de les aborder : nous ne pouvons admettre les pressions



r�p�t�es de la direction du P.C.F. dont le seul objectif, est de d�truire 
cet "encombrant" F.U.A, .Nous n'avons, certes, jamais eu beaucoup d'illu-
sions sur la volont� unitaire de la direction du P.C.F. quand l’unit� impli-
que pour ses militants le risque d'une "contagion dangereuse" due � la
libre confrontation de nos opinions ou des concessions mutuelles qui 
donneraient au F.U.A. un r�le d' avant-garde par rapport � l'immobilisme de
la bureaucratie Thor�zienne. Mais ce r�alisme ne peut nous faire admettre
que les d�cisions prises � l'unanimit� par le F.U.A. Parisien soient  remises
en cause par le' seul observateur des U.E.C.

II n'est pas possible d'admettre que la loi de la majorit� ne soit
applicable que lorsque nos camarades communistes sont, majoritaires, quand, s'ils 
sont minoritaires, ils exigent l'unanimit�.

A travers le F.U.A., nous posons fraternellement � nos camarades 
communistes, un certain nombre de questions : Pourquoi ne voulez-vous pas que 
le F.U.A. parle de " R�volution Alg�rienne " ? Pourquoi voulez vous tou-
jours qu'il emploie des p�riphrases pour parler de la lutte contre le r�gime 
Gaulliste ? Pourquoi - si vous �tes "oppositionnels" (et vous le proclamez 
volontiers) - attendez vous toujours que parle le d�l�gu� du Comit� Central
pour vous soumettre et jouer aux martyrs ?

Pourquoi puisque vous �tes "unitaires" , r�clamez vous des 
"inorganis�s" dans les comit�s si vous les sapez d�s qu'ils atteignent <...> de 
responsabilit�s ? 

Nous vous le disons franchement : Nous croyons au F.U.A.  et nous
voulons y travailler. Mais nous ne voulons pas que cela implique un t�te 
� t�te sur le dos des "inorganis�s".

Cela n'emp�chera pas la discussion, ni la libre publication de nos 
d�saccords.

Mais nous pensons que l� est la v�ritable voie de l'unit� - pas celle
que l'on scande dans les meetings - celle que l'on fait tous les jours.

Perspectives
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HISTOIRE-GEO

Le Groupe des �tudiants P.S.U. d’Histoire-G�o est en train d'assurer 
sa coh�sion. Nombre de ses militants sont partag�s entre l’Institut de G�ographie
et la Sorbonne, ce qui ne facilite pas le travail. Nos r�unions du Jeudi midi 
nous permettent pourtant d'entamer un certain nombre d'actions. Tous les 
sympathisants P.S.U. peuvent venir � ces r�unions, ils seront les bienvenus.

Ce dernier mois, des r�sultats tr�s encourageants ont �t� obtenus dans 
le domaine de la vente de Tribune Socialiste et des publications de formation du Parti.

Nous avons par ailleurs entrepris une �tude sur "les nouveaux probl�mes
de la classe ouvri�re" dans le cadre de l'approfondissement de la politique du 
Front Socialiste.

Mais surtout l'intensit� de la lutte politique actuelle,  nous fait nous
consacrer � un travail d’organisation et d’action pratique. Nous sommes tous 
partie prenante dans les Comit�s anti-fascistes d’Histoire et de G�ographie. Nous 
descendons dans la rue, nous participons aux meetings avec nos camarades communis-
tes et avec les "sans partis" qui sont encore nombreux.

Le Comit� anti-fasciste de G�o a d�j� fait  ses preuves ; il a publi� 
le curriculum-vitae d?un g�ographe tristement c�l�bre, Fran�ois DUPRAT.

- 15 jours de prison pour appartenance au mouvement fasciste Jeune
Nation.

- Le 3 F�vrier 1961 pendant la manifestation revendicative de l’U.N.E.F., il 
provoque une contre-manifestation "Alg�rie fran�aise", et il continue toujours.

- R�cemment,  il s'est attaqu� � la permanence du Comit� anti-fasciste 
de G�o. Il a fallut une vive r�action des anti-fascistes pour l'emp�cher de 
continuer.

Il en est de plus dangereux qui manient � la fois le plastic et 
l'apolitisme. Nous devons les d�masquer. Cet apolitisme qui n’est qu’un paravent, 
beaucoup trop d'�tudiants s'en servent encore pour se donner bonne conscience. 
Le d�nomm� MAURY (membre du Comit� de r�daction de "la Nation Fran�aise")  et bien
connu pour ses, "opinions apolitiques" disait l'autre jour � ses courtisans habituels 
que la politique devait s'arr�ter � la porte de l'Institut. Mais les paras, eux, 
est-on s�r qu'ils s'arr�teront l� quand ils viendront arr�ter les anti-fascistes.

Aujourd'hui l’apolitisme c'est de la complicit� involontaire ou inavou�e 
avec le fascisme. Personne n'a plus le droit de rester neutre. Il faut choisir 
son camp. Toute inaction est coupable. Il faut s'organiser pour agir ensemble.



SPECIAL     P R 0 P E

Propé, on débarque en Fac, on n'est plus lycéens, on se croit étudiant, 
mais attention on ne l'est pas encore. Il y a le 3ème Bac et attention c'est un 
barrage.

Tous vous avez entendu vos professeurs en début d'année insister sur la 
coupure que représentait cette année.

De fait c'est une coupure, vous sortez pour la plupart de votre petite 
sphère égoïste de lycée, voire de la boîte privée, en Fac vous êtes confrontés 
avec les réalités de la vie, c'est-à-dire des réalités politiques. Et vous plus 
particulièrement, beaucoup plus que vos prédécesseurs, dès votre arrivée vous 
avez été mis dans le bain.

Les étudiants doivent travailler et ne pas s'occuper de politique. 
Mais le. Gouvernement brime leur syndicat. Mais les principes qui leur sont 
enseignés sont chaque jour bafoués. Mais les justiciers se moquent de la Justice. 
Mais surtout leur liberté,  celle de chacun de nous,  semble de plus en plus menacée.

Les nostalgiques du fascisme veulent nous imposer leur loi et pour cela
usent d'arguments qu'ils veulent convaincants. Plastiquage de nos professeurs et 
des démocrates qui les ont dénoncés,  condamnations à mort de nombreux d'entre eux, 
rackett....

Et cela vous l'avez compris. Depuis la rentrée les meetings,  les 
manifestations se sont succédés à un rythme que l'on peut trouver trop rapide 
mais qui a quand même permis d'empêcher toute présence fasciste sur le plan du 
Quartier Latin.

A ce jour,  nous pensons tous encore aux morts de jeudi, à la violence
déchaînée de policiers ivres de fureur, mais nous ne devons pas oublier qu'ils
n'étaient que les exécutants ;  l'assassin c'est PAPON dont ce n'est pas la première
affaire, les complices ce sont tous les membres du Gouvernement de FREY à de 
GAULLE. Et ce rapport vous l'avez exprimé Vendredi par la grève massive des cours
à la Fac et Mardi par la manifestation de masse pour l'enterrement des victimes.

Mais ces démonstrations de la force d'une Nation face à un Gouvernement
qui, s'il a des apparences de légalité n'est d'aucune façon légitime,  ne doivent 
pas nous faire oublier le danger qui plane sur nos libertés.

Face à ce danger il n'y a qu'une solution, l'action et l'action non pas d'une 
minorité mais celle de tous, la vôtre comme la nôtre.

N'hésitez plus rejoignez-nous dans notre lutte contre le fascisme.

Francis DRONG



Il existe � l'heure actuelle deux organisations internationales 
d'�tudiants : l'UNION INTERNATIONALE DES ETUDIANTS et LA CONFERENCE 
INTERNATIONALE ETUDIANTE.

La scission s'est faite � propos de la guerre froide l'U.I.E. devenant 
l'association des �tudiants des pays de l'Est et la C.I.E. devenant celle des 
�tudiants des pays occidentaux,  il est �-noter, que les �tudiants des pays non-
d�velopp�s faisaient � cette �poque partie du camp occidental et  se retrouv�rent 
donc � la C.I.E.

Depuis les choses ont chang� : un troisi�me bloc s'est cr�� en face 
des deux autres : le tiers-monde. Les syndicats de ces pays ont petit � petit 
acquis la double appartenance : ainsi les �tudiants maghr�bins votent � la C.I.E. et � 
l'U.I.E.     

Devant cette �volution un probl�me se pose-pour l'U.N.E.F. Actuellement 
l'U.N.E.F. fait partie de la C.I.E. o� elle dirige une minorit� de plus en plus 
puissante. En effet au dernier Congr�s la tendance dont notre syndicat est le 
moteur est presque arriv�e � conqu�rir la majorit� contre les �tudiants Anglo-
Saxons et Su�dois qui ont trop tendance � suivre leurs Gouvernements. Il est 
possible que gr�ce � notre dynamisme, nous arrivions � conqu�rir prochainement 
une majorit� pour la r�unification du syndicalisme �tudiant.

L'U.N.E.F. a �galement  un r�le d’observateur � l’U.I.E., elle y a le 
droit de parole, y est tr�s �cout�e, a une influence tr�s grande. Ses prises de 
parole, vont toujours dans le sens de l'unanimit� des �tudiants des pays sous-
d�velopp�s et des pays de l'Est qui condamnent 1e colonialisme du Gouvernement 
fran�ais et son attitude r�pugnante � l'�gard des universitaires et des �tudiants�

Si l'U.N.E.F. cherchait la double appartenance elle n'augmenterait pas 
son influence � l'int�rieur de l'U.I.E. et perdrait son r�le moteur � l'int�rieur 
de la C.I.E., c'est pourquoi, pour favoriser l'unit� mondiale du mouvement 
�tudiant,  nous approuvons pleinement la position actuelle du bureau de l'U.N.E.F. :
�tre membre de la C.I.E.  et �tre observateur � l'U.I.E.

Tristan MIRAND
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Pour tous renseignements concernant le Parti, inscriptions et groupes de travail,
�crire :

Section SORBONNE-LETTRES, 8 rue Henner PARIS 9� en mentionnant Prop�.
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